
1-2-1973 Prix de l’alimentation 1 : 11

[Texte]
of Agriculture, which I could do. I pursued it with the 
Minister of Consumer and Corporate Affairs as I thought 
he should be the first Minister, because it is his 
department.

Mrs. Maclnnis: What bothers me is that with 14 meet­
ings, some of these people, some of these other sectors, 
are going to get squeezed out unless we can use every 
one of those occasions. I would very much hope that you 
could get someone else to start in on Tuesday.

The Chairman: Well, it ill behooves me as a Liberal to 
say I told you so, but this was not our amendment. Now 
we are faced with it.

An hon. Member: You voted for it.
The Chairman: I had a choice?
Mr. Whicher: We are just showing a spirit of 

co-operation.
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The Chairman: As a matter of fact, that is why I made 
my earlier comment. Everyone to whom I have talked so 
far, and I have talked to many more people than just 
ministers—there were other areas that I pursued—almost 
without exception said they needed time to prepare their 
statements. They knew about the food prices committee, 
but felt that they needed more time, and this applies not 
only to ministers, but also to organizations. One gentle­
man came to see me this morning and asked if he could 
appear very early in March because he felt he needed 
one month to get together certain groups, to prepare his 
brief and to translate it. So that is the problem and it is 
a practical problem, certainly.

Mr. Lawrence: Mr. Chairman, in speaking to Dr. Ostry 
this morning on behalf of our group, I indicated to her 
that we would be interested not only in the retail food 
price, how that is gathered and how that is a component 
of the cost of living index, but as well we would be very 
interested in the wholesale price index, how that is gath­
ered, and if she can possibly produce for us not only a 
regional setup respecting the wholesale food price, but 
also perhaps in some way do it by occupations. I have 
asked her to look into, for instance, the average stock- 
yard price for cattle, such things as the price of grains, 
and whatever she has or would have on averaging mar­
keting board prices over the last few years as well. I 
think we are interested not only in the retail price of 
things, but in the producers’ price and the wholesalers’ 
price as well in respect of food prices.

The Chairman: I must say, Mr. Lawrence, when you 
and I were talking to her, she must have thought we 
were talking from the same set of notes. I did not get 
into the stockyard bit, but I certainly did get into the 
others.

What is the feeling of the Committee, then? Can we 
proceed on the basis of having Dr. Ostry here a week 
from today and then the two ministers on Tuesday, Feb­
ruary 13, 1973, one at 9.30 and one at 11 o’clock.

Some hon. Members: Agreed.
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[Interprétation]
ce que j’aurais pu faire. Je l’ai fait avec le ministre de la 
Consommation et des Corporations parce que j’ai pensé 
qu’il serait le premier à comparaître, puisqu’il s’agit de 
son ministère.

Mme Maclnnis: Ce qui m’inquiète, c’est qu’avec 14 
réunions, certains des intéressés, certains de ces autres 
secteurs, vont être éliminés, à moins que nous profitions 
au maximum de chacune de ces occasions. J’aimerais 
bien que vous puissiez trouver quelqu’un d’autre pour 
commencer jeudi.

Le président: J’aurais mauvaise grâce à titre de 
membre du parti libéral de vous faire remarquer que je 
vous l’avais dit; mais il ne s’agissait pas de notre amen­
dement. Maintenant, nous faisons face à la situation.

Une voix: Vous avez voté pour.
Le président: Avais-je le choix?
M. Whicher: Nous ne faisons que manifester notre 

esprit de collaboration.

Le président: C’est pourquoi j’ai fait cette observation 
plus tôt. Tous ceux que j’ai consultés jusqu’à mainte­
nant—et je n’ai pas parlé seulement aux ministres mais à 
bien d’autres personnes—m’ont dit presque sans excep­
tion qu’il leur fallait du temps pour préparer leur décla­
ration. Us connaissaient l’existence du comité, mais ils 
estimaient qu’il leur fallait plus de temps pour se prépa­
rer et il s’agit aussi bien des ministres que des organis­
mes. Ce matin, quelqu’un est venu me voir et m’a 
demandé de témoigner au début de mars car, d’après lui, 
il lui fallait un mois pour contacter certains groupes, 
préparer son mémoire et le faire traduire. Il s’agit donc 
de problèmes d’ordre pratique.

M. Lawrence: Monsieur le président, en parlant ce 
matin au nom de notre groupe à Mme Ostry, je lui ai dit 
que non seulement nous aimerions connaître la façon 
dont est établi le prix de détail des denrées alimentaires 
et comment il influe sur l’indice du coût de la vie, mais 
aussi comment est établi le prix de gros. Je lui aussi 
demandé si elle pouvait nous donner un aperçu par 
région non seulement du prix de gros des denrées ali­
mentaires, mais aussi peut-être d’une certaine manière 
par métier. Je lui ai demandé en outre de regarder de 
plus près par exemple la moyenne des prix dans les parcs 
à bétail, le prix des grains ou encore la moyenne des prix 
établis par les offices de commercialisation au cours des 
dernières années. D’après moi, non seulement le prix de 
détail nous intéresse, mais aussi le prix demandé par les 
éleveurs et les grossistes relativement aux prix des den­
rées alimentaires.

Le président: Monsieur Lawrence, il me faut dire que 
lorsque nous lui avons parlé, elle a dû penser que nous 
avions les mêmes sources de référence. Je ne lui ai pas 
peu-lé de parc à bétail, mais j’ai touché aux autres sujets.

Qu’en pense donc le comité? Allons-nous inviter Mme 
Ostry à venir nous retrouver dans une semaine et inviter 
les deux ministres le mardi 13 février 1973, le premier à 
9 heures trente et le deuxième à 11 heures?

Des voix: D’accord.


